
CRITIQUE,  récital  lyrique.
MONACO,  Auditorium  Rainier
III, le 31 mars 2026. Elina
Garanca  (mezzo-soprano),
Orchestre  Philharmonique  de
Monte-Carlo,  Henryk  Nanasi
(direction)

Elina Garanca apparaît dans une jupe lamée or avec
un corsage noir et une cape de même couleur

terminée en traîne. Une reine entre en scène :
port altier et souple, visage lisse, chevelure

blonde disciplinée avec grâce. En deuxième partie
du concert, changement de tenue : c’est dans une

superbe robe de taffetas rouge imprimée de
feuilles noires qu’elle se présente. Reine, elle

l’est plus que jamais…  
 

Ainsi nous est apparue Elena Garanca en l’Auditorium Rainier
III de Monaco. Sa voix superbe, idéalement timbrée du grave à
l’aigu, ondule comme une caresse, s’épanouit sans jamais se
rompre. Rien ne heurte, rien ne résiste. Aucune crispation,
même dans l’éclat le plus aigu. Son chant est parfait. Mais
chez  elle,  la  perfection  n’est  pas  froide  —  elle  est
sensuelle,  mais  d’une  sensualité  aristocratique.  

Elena Garanca nous conduisit ainsi, d’un rôle à l’autre, dans
La Pucelle d’Orléans de Tchaïkovski, dans Samson et Dalila,
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dans  Adriana  Lecouvreur,  dans  Cavalleria  Rusticana,  dans
Carmen ou encore dans une zarzuela de Chapí. Partout la même
perfection du chant, la même évidence du beau. Cette femme
élégante n’a physiquement rien à voir avec le personnage de
Carmen, mais lorsqu’elle se met à incarner la gitane sauvage,
sa voix nous envoûte. En un instant, nous sommes tous des Don
José !

Le Philharmonique de Monte-Carlo l’enveloppa avec une ardeur
parfois débordante. Il flamboya sous la direction du de Henryk
Nanasi. Ce jeune chef hongrois est une vraie pile électrique !
Ses  gestes  nerveux,  incisifs,  transforment  ses  ordres  en
décharges de courant électrique. Au détour d’un air surgissait
une  complicité  entre  la  cantatrice  et  tel  soliste  de
l’orchestre. Ainsi, dans Samson, ce fut avec les doigts d’or
de la harpiste Sophia Steckeler, ou dans Adrienne Lecouvreur
avec l’élégant vibrato du violoniste David Lefèvre.  Des son
côté, le Chœur de l’Opéra de Monte-Carlo fut magnifique dans
Samson, Carmen ou I Lombardi. 

Une mezzo était sur scène. Mais une autre dans la salle,
Cecilia Bartoli. De part et d’autre de la rampe, deux mezzos
stars s’admiraient. Cecilia, en tant que directrice de l’Opéra
de Monte-Carlo, pouvait être fière d’une saison réussie dont
Elena avait transformé le final en apothéose.

 

 

______________________________________
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CRITIQUE, récital. GSTAAD NEW
YEAR MUSIC FESTIVAL, Saanen,
le  28  déc  2024.  Récital
lyrique  Elina  Garanca,
Jonathan  Tetelman…  airs  et
duos  de  Verdi,  Mascagni,
Bellini, Lehar…

Le GSTAAD NEW YEAR MUSIC FESTIVAL ne
cesse d’impressionner : il est devenu en
quelques années la destination clé pour

tout amateur d’opéras, pour tout amoureux
des grandes voix et des grands

interprètes. De quoi s’élever encore et
toujours, à l’image des cimes enneigées
qui surplombent les paysages alpestres

locaux.
 

Après un premier récital lyrique des plus convaincants, donné
la veille (Rosa FEOLA, 27 déc), en ouverture de cette 19è
édition, voici le premier volet des soirées dédiées aux duos
de choc. Et quel duo ! Pour se chauffer, les deux solistes qui
sont sur la scène des interprètes particulièrement investis,
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affirment d’emblée, chacun, un tempérament dramatique, très en
situation, prolongement naturel de leur expérience scénique
qui n’est plus à prouver ; ce sont deux incarnations d’abord
verdiennes, immédiates et intenses, qui annoncent la couleur
et qui font de l’église de Saanen, le temps du programme, une
scène  lyrique  particulièrement  percutante.  En  particulier
vériste. Photos : © Patricia Dietzi / 19ème Gstaad New Year
Music Festival 2024-2025.

 

D’abord place à la prima donna de ce soir : la mezzo ELINA
GARANCA. Présence volcanique, regard affirmé, la diva chante
l’implacable ambition de Lady Macbeth [« La luce langue »] ;
portait  vocal  d’une  ambitieuse  devenue  criminelle  et  déjà
reine, prête à tout pour satisfaire son obsession du pouvoir
et qui n’hésite pas à morigéner son époux s’il ne s’exécute
pas. Intense, ardente, l’actrice brûle la scène grâce à une
caractérisation  vocale  remarquable,  aussi  nuancée  que
percutante. C’est le cerveau du couple Macbeth : démoniaque,
habitée, et comme possédée par la pensée du personnage, sa
Lady  Macbeth,  affirme  une  aisance  dramatique  doublée  d’un
chant puissant et velouté, d’une somptuosité naturelle qui
captive. Puis stylé et tout autant investi, son partenaire, le
ténor vedette JONATHAN TETELMAN, affirme dans « Quando le sere
al placido », des aigus ardents pour l’invocation de Rodolfo,
âme tragique et noire, dévastée, éperdue telle que l’a conçu
Schiller, dans son ouvrage source : Luisa Miller. Le Rodolfo
de Jonathan Tetelman a cette vaillance, l’énergie et ce fruité
vocal proche d’un Corelli ; ce qui fonde tout l’attrait actuel
de ses Verdi, Puccini, sans omettre ses rôles véristes.

 

Bellini les réunit dans le premier duo ; certes engagé mais
pour nous le moins convaincant, plus enclin au volume sonore
qu’à la ciselure d’un belcanto idéalement nuancé. Cependant la
tension  et  l’urgence  de  la  situation  l’exige  car  ici,  le



romain Pollione, vaillant, vainqueur, décidé à quitter Norma
(dont le fameux Casta diva nous a été remarquablement offret
par  Rosa  Feola  la  veille  à  Rougemont),  entend  séduire
définitivement  Adalgisa  et  l’emmener  avec  elle  à  Rome.

La meilleure séquence en justesse dramatique et intonation
demeure la série des 3 extraits de Cavalleria Rusticana qui
convoque  dans  tout  son  réalisme  psychologique,  le  théâtre
tragique, éruptif de Mascagni.

 

D’abord,  Jonathan  Tetelman  affirme  un  Turridu  éperdu,
enflammé,  d’emblée,  incandescent.  Aigus  pleins,  ardents,
portés  par  une  énergie  continue,  irradiante  ;  puis  «  la
Garanca  »  n’a  rien  à  lui  envier  bien  au  contraire  :  sa
Santuzza  est  exceptionnelle,  en  expressivité,  sensualité,
abattage  textuel.  La  diva  ne  force  en  rien  tant  son
incarnation demeure de bout en bout évidente, déployant peu à
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peu la rage amoureuse, l’ampleur du sentiment de trahison dont
elle est la victime, à la fois impérieuse et inconsolable.
Son intensité tragique s’avère bouleversante jusque dans ses
imprécations finales bientôt criminelles… La diva exprime avec
un  tempérament  impérial  sa  lave  implacable  qu’inspire
l’immensité de son amour trahi ; la puissance de l’incarnation
est  d’autant  plus  convaincante  que  son  chant  déploie  une
volupté jamais tendue ; c’est une rage caressante dont la
réussite fait rappeler son Eboli écoutée applaudie sur la
scène de Bastille.
Tout en savourant chaque tirade d’un texte remarquablement
vécu,  l’auditeur  se  délecte  de  couleurs  vocales  aussi
séduisantes,  d’harmoniques  aussi  riches,  d’un  médium  aussi
large et coloré. Sans omettre des aiguës déchirants et eux
aussi, toujours magnifiquement timbrés. Leur duo, entre rage
et outrage (« Tu qui, Santuzza?… ah ! Lo vedi ») confirme les
affinités irrésistibles des deux acteurs chez Mascagni. Leur
confrontation demeure mémorable.

Changement  de  ton  et  de  langue,  (passant  de  l’italien  à
l’allemand),  voici  pour  la  3e  et  ultime  séquence,  3  airs
d’ouvrages signés Franz Lehar. Elina Garanca déploie un tout
autre registre entre coquetterie royale et légèreté feinte ;
son Ilona [Zigeunerliebe] est altère et facétieuse ; d’une
noblesse de ton souveraine avant la seconde partie de son air,
qui emprunte au folklore hongrois le plus échevelé.
Jonathan Tetelman se montre tout aussi convaincant en ardent
séducteur  dans  l’air  d’Octavio  [Giuditta]  et  les  deux
concluent en complicité et élégance le récital par le duo
fameux  extrait  de  La  Veuve  Joyeuse  [Die  lustige  Witwe],
« Lippen schweigen » qui fusionne deux cœurs fiers et racés,
ceux d’Hannah et de Danilo, enfin reconnectés. D’une suavité
complice,  en  partage,  les  deux  chanteurs  déploient  leur
passion  accordée,  grandissante,  des  plus  enivrées,  qu’une
première idylle avait rapprochés et que l’action finale réunit
définitivement dans l’un des duos les plus fameux du genre
opérette viennoise.



 

 

Récital généreux, percutant, magistral. Voilà qui souligne la
très  haute  tenue  du  Gstaad  New  Year  music  festival,  où
décidément les plus grandes voix lyriques du moment aiment à
déployer leurs qualités les plus enivrantes.

 

 

_____________________________
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28 déc 2024. Récital lyrique
Elina Garanca, Jonathan

Tetelman… airs et duos de Verdi,
Mascagni, Bellini, Lehar…

Frédéric Chaslin, piano.19ème
GSTAAD NEW YEAR MUSIC FESTIVAL,

jusqu’au 11 janvier 2025.
https://www.classiquenews.com/gs

taad-suisse-gstaad-new-year-music-festival-gnymf-du-27-
decembre-jusquau-11-janvier-2025-jonathan-tetelman-elina-

garance-sonya-yoncheva-michele-lariviere-bohdan-luts-karen-
kuronu/

 

 

 

 

approfondir : présentation
LIRE aussi notre présentation annonce du 19è GSTAAD NEW YEAR
MUSIC  FESTIVAL  2024-2025  :
https://www.classiquenews.com/gstaad-suisse-gstaad-new-year-mu
sic-festival-gnymf-du-27-decembre-jusquau-11-janvier-2025-
jonathan-tetelman-elina-garance-sonya-yoncheva-michele-
lariviere-bohdan-luts-karen-kuronu/
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CRITIQUE,  streaming  opéra  .
VERDI : Don Carlo. Netrebko,
Meli,  Garanca…  Chailly  /
Pasqual  (Milan,  Scala,
décembre 2023)

Don Carlo de Verdi prolonge à la suite de
Luisa Miller, le travail de Verdi inspiré

par Schiller : on y retrouve propre au
Romantique germanique, le fatalisme noir

et tragique, où des Justes sont
sacrifiés, détruits par la machine

implacable du pouvoir. Chaque Saint-
Ambroise – patron de Milan-, marque ainsi

le lancement de la nouvelle saison
lyrique de La Scala, scène historiquement
liée aux opéras verdiens. En outre, après
Macbeth (2021) et Boris Godounov (2022),
Don Carlo en décembre 2023 jalonne ainsi
une réflexion sur les enjeux de pouvoir.
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Nouvelle saison 2024 de la Scala
Superbe production de Don Carlo
Bouleversante  Elisabeth  d’Anna
Netrebko
Evidemment,  la  présence  dans  cette  production  des
vedettes Anna Netrebko et Elīna Garanča sous la direction
de Riccardo Chailly concentre toutes les attentes. Les deux
stars ont déjà produit des étincelles en une confrontation
aussi saisissante visuellement que musicalement chez DG … il y
a 12 années déjà (Anna Bolena de Donizetti / Opéra de Vienne,
avril 2011) : Lire ici notre critique du DVD Anna Bolena /
mise en scène : Eric Genovèse).

A Milan, la mise en scène de Lluis Pasqual, plutôt dépouillée
mais esthétique a le mérite de respecter l’action et le sens
de la partition ; ce qui actuellement est plutôt méritant.
Solitude noire et douloureuse des protagonistes, théocratie
autoritaire  voire  terrifiante  (le  Grand  Inquisiteur  dont
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l’ordre  et  la  loi  soumettent  jusqu’au  Roi  Philippe  II),
impuissance de Posa (qui malheureux défenseur des Flandres,
est même assassiné), destruction lente, inexorable du prince
Carlo dont la fiancée (Elisabeth de Valois) est épousée de
force par son père (le même Philippe II). 

Comme dans Luisa Miller, Verdi fidèle à Schiller, illustre le
sacrifice et la souffrance de deux cœurs amoureux, foudroyés
par le cynisme et la manipulation. En ajoutant Eboli dans
cette galerie de portraits plutôt sombres et douloureux, Verdi
renforce  les  tensions,  l’amertume  et  la  frustration  :  le
personnage aime en vain Carlo ; il est lui aussi dévoré de
l’intérieur.

Et d’ailleurs la mise en scène enserre tous les personnages
dans des espaces clos, étouffants ; elle les intègre chacun
soit derrière des grilles ou dans un cadre contraint, comme le
formidable et colossale retable d’or où le couple royal est
bien  calé,  enchâssé  comme  pétrifié  dans  le  bois,  sous
l’autorité terrifiante de l’Inquisiteur ; figures raides et
soumises plutôt qu’êtres libres et épanouis.

 



 

 

Cette capacité à exprimer les sentiments les plus profonds
sous l’apparence de la grandeur et du spectaculaire, – apanage
du grand opéra français, fonde le génie de Verdi, remarquable
dramaturge. De toute évidence, le drame lyrique est l’un des
meilleurs de Verdi ; elle témoigne de sa compréhension du
grand opéra français (avec des chœurs colossaux, dans la scène
de l’autodafé).  

Las  cette  version  de  1884,  comme  d’ordinaire,  surtout  en
Italie, écarte l’acte I initial (version originelle de Paris,
créé en 1867) ; acte de Fontainebleau qui dépeint la rencontre
miraculeuse des deux âmes romantiques, Elisabeth et Carlos,
lors d’une chasse royale… Toute l’action qui suit se déroule
comme  l’antithèse  parfaite  et  la  négation  de  cette  scène
primordiale : séparation, trahison, solitude, souffrance… A la
fin,  la  mort  (pour  Posa),  le  renoncement  (pour  Elisabeth
témoin de toute les vanités du monde, comme avant elle Charles
Quint),  l’exfiltration  (pour  Carlo  qu’un  deus  ex  machina
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libère de ce piège collectif)… 

 

 

Soulignons la direction vive et contrastée de Riccardo Chailly
qui se montre grand verdien. La fosse commente, accompagne,
exprime désir et désarroi de chaque protagoniste sur la scène,
avec cette intensité qui s’allie à l’économie. 

Sur les traces de la Callas, qui chanta ici même en 1954 le
rôle  d’Elisabeth,  Anna  Netrebko  réalise  une  performance
mémorable ; après ses Leonora (Le Trouvère) puis Lady Macbeth
(du même Verdi), son Elisabeth rayonne d’une profondeur sombre
et féline, offrant aux auditeurs, la soie voluptueuse de son
soprano aux aigus clairs et bien tenus : la scène du III où
elle réclame justice au Roi, révélant sa douleur d’épouse
contrainte et maltraitée, est bouleversante. Comme son grand
air du IV, d’une ampleur tragique, au sépulcre de Charles
Quint exprime la désolation d’un coeur détruit qui n’aspire

https://www.arte.tv/fr/videos/116911-000-A/giuseppe-verdi-don-carlo/


qu’à l’enfouissement et au silence de la tombe.

 

 

 

 

 

 

 

Face à elle, Elīna Garanča s’affirme tout autant par sa nature
rebelle et rivale, mais tout aussi grave et austère. Le poids
des années ont fait évolué les deux voix ; et leur maîtrise
technique, l’intelligence du jeu, enrichissent encore chaque

https://www.arte.tv/fr/videos/116911-000-A/giuseppe-verdi-don-carlo/


incarnation, dans le sens de la sincérité et de la justesse
psychologique. 

Leurs partenaires sont tout aussi convaincants : le Carlo,
intense, doloriste (aux aigus parfois étouffés) de Francesco
Meli ; comme le Rodrigo très classe, parfois raide mais lui
aussi  maîtrisé  de  Luca  Salsi.  Le  Roi  Philippe  II  (Michel
Pertusi) a du mal au début à placer son personnage, mais se
révèle  fragile  et  lui  aussi  en  souffrance,  au  pied  d’une
gigantesque croix, dans son grand solo qui ouvre l’acte III :
« elle ne m’a jamais aimé » / « Ella giammai m’amò » (parlant
d’Elisabeth). Ce roi dur et glaçant a la naïveté de vouloir
pouvoir et amour : il dévoile ici sa nature jalouse quitte à
manipuler Eboli (pour s’emparer du coffret de la Reine)… 

Le Grand Inquisiteur de Jongmin Park, inflige le pouvoir d’un
dieu de terreur et volontiers homicide : qu’a à se tourmenter
le Roi s’il doit sacrifier Carlo, son propre fils, pourvu de
restaurer l’ordre et le devoir ? Dieu a bien sacrifié le sien.
Vocalement puissant, la basse coréenne ne manque pas d’aplomb
ni de persuasion manipulatrice. L’église pardonne tous les
crimes  s’ils  servent  ses  intérêts.  Soliste  et  orchestre
composent alors un portrait redoutable d’un être façonné dans
l’autorité auquel le roi doit soumission. 

Portés constamment par le chef et un orchestre subtilement
dramatique,  les  solistes  produisent  une  soirée  de  grande
tenue. La Scala a réussi le premier opéra de sa nouvelle
saison 2024 !

 



 

 

 

 

________________________________________

STREAMING accessible (replay) sur ARTEconcert jusqu’au 27 juin
2024
:  https://www.arte.tv/fr/videos/116911-000-A/giuseppe-verdi-do
n-carlo/
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Précédente critique streaming opéra : TOSCA aux Arènes de
Vérone, été 2023, avec Sonya Yoncheva et Roman Burdenko :
https://www.classiquenews.com/critique-streaming-opera-verone-
puccini-tosca-sonya-yoncheva-vittorio-grigolo-aout-2023-
arteconcert/

 

 

 

 

approfondir
Donizetti:  Anna  Bolena  (Anna  Netrebko).  2  dvd  Deutsche
Grammophon, Opéra de Vienne avril 2011

 

LIVE STREAMING opéra. Teatro
alla  Scala  de  Milan  :  DON
CARLO  de  Verdi  /  Anna
Netrebko,  Elina  Garanca…  7
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déc  2023  –  REPLAY  jusqu’en
mai 2024
 

Avec la soprano Anna Netrebko (dans le
rôle de Élisabeth de Valois), l’opéra Don
Carlo de Verdi ouvre la nouvelle saison

lyrique de la prestigieuse maison
milanaise, la Scala de Milan, sous la

baguette de son directeur musical,
Riccardo Chailly.

 

 

Alors que la guerre franco-espagnole fait rage, le mariage de
l’infant Don Carlo avec Élisabeth de Valois qui doit sceller
le traité de paix entre les deux pays, est annulé : c’est le
père de l’Infant, Philippe II qui épousera Élisabeth. Mais les
deux jeunes gens sont tombés amoureux l’un de l’autre : c’est
le sujet de l’acte de Fontainebleau (non représenté à Milan).
Ainsi  l’amante  devient  belle-mère…  Verdi  suit  la  source
Schillérienne  :  la  sincérité  de  l’amour  des  deux  jeunes
princes est sacrifiée sur l’autel de la cause politique et
religieuse.

 

 

Enjeux de pouvoir 
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Créé à l’Opéra de Paris en 1867, puis adapté pour La Scala
dont il devint un incontournable, donc chanté en italien, – et
sans l’acte préalable de Fontainebleau – l’ouvrage de Verdi,
inspiré par la pièce de l’excellent Friedrich Schiller, mêle

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/12/anna-natrebko-scala-milano-don-carlo-verdi-annonce-critique-streaming-opera-classiquenews-dec-2023.jpg


l’intime et le politique, le destin des amants broyés et la
machine collective ; contraste cultivé dans le genre grand
opéra français par Meyerbeer. Verdi accorde sa propre écriture
aux contraintes du genre lyrique français. Après Macbeth en
2021, le compositeur italien ouvre à nouveau la saison lyrique
de La Scala, qui débute chaque 7 décembre, jour de la Saint-
Ambroise, patron de Milan. 

Arguments annoncés de cette production mise en scène par Lluís
Pasqual, deux chanteuses d’exception ici affrontées : l’Eboli
d’Elina Garanca et l’Elisabeth de la star russo-autrichienne,
Anna Netrebko, familière de La Scala. En général les metteurs

en scène de Don Carlo réussissent en trouvant un juste
équilibre entre la noblesse austère de la Cour des Habsbourg à

Madrid et la figure terrifiante de l’Inquisiteur qui soumet
tous les grands, y compris le souverain Philippe lui-même.
Aucun des protagonistes n’est heureux : Carlos et Elisabeth

sont contraints, démunis ; Philippe II reste solitaire,
inféodé à la puissance de l’Inquisiteur ; Schiller et son
pessimisme noir, furieusement romantique et ténébreux est

ainsi respecté par Verdi.

Avec le ténor Francesco Meli (Don Carlo) et le baryton Luca
Salsi (Rodrigue, la voix des Lumières), déjà au casting de

Macbeth, les basses Michele Pertusi (Philippe II) et Jongmin
Park (le Grand inquisiteur) – Sous la baguette de Riccardo

Chailly. Photo © Teatro alla Scala



 

 

_________________________________________

VOIR DON CARLO de VERDI depuis La Scala de Milan (décembre
2023) :

https://www.arte.tv/fr/videos/116912-000-A/giuseppe-verdi-don-
carlo/

EN REPLAY jusqu’au 7 mai 2024

 

 

Distribution

Jongmin Park (Il Grande Inquisitore)
Michele Pertusi (Filippo II)
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Francesco Meli (Don Carlo)
Luca Salsi (Rodrigo)
Huanhong Li (Frère)
Anna Netrebko (Elisabetta de Valois )
Elīna Garanča (Princesse d’Eboli)
Elisa Verzier (Tebaldo)
Jinxu Xiahou (Conte de Lerma )
Rosalia Cid (Voix du ciel)

Orchestre et Choeur del Teatro alla Scala

Direction de chœur : Alberto Malazzi

 

Carmen de Bizet
France Musique. Le 7 mars 2015, 19h.
Carmen en direct du Metropolitan Opera
de  New  York.  Sous  la  direction  de

Louis Langrée, la mezzo sensuelle vénéneuse
venue de Lettonie, Elina Garanca enchante les
sens et vampirise le pauvre José qui cependant
sera son bourreau… Sur le plateau new yorkais,
Jonas Kaufmann incarne aussi avec intensité, subtilité, et
passion, le feu méditerranéen qui traverse toute la partition
de Bizet, son chef d’oeuvre, solarisant le roman de Mérimée
dont il fait une fresque chatoyante et scintillante en hommage
au raffinement ibérique.

https://www.classiquenews.com/carmen-de-bizet/
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Avec  AIlyn  Pérez  (Micaëla),  Gabor  Bretz
(Escamillo).  Femme  provocante  et  libre,
Carmen  assume  son  orgueil,  sa  fantaisie
dévorante : elle s’entiche d’abord pour le
brigadier  José,  puis  l’écarte  pour  le
torero,  vainqueur  des  arènes,  Escamillo.
Mais on aurait tort d’étiqueter trop vite
les virilités en présence : José le faible,
Escamillo, la star testostéronée… C’est bien
José, transfiguré et rendu fou par l’amour
qu’il ressent pour la cigarière, qui la tue
en une ultime confrontation, dans la clameur de l’arène où est
confirmé le triomphe d’Escamillo. Le portrait de Carmen est
particulièrement fouillé par Bizet qui fait de son héroïne,
une  figure  suave  mais  aussi  tragique  (le  fameux  trio  des
cartes dévoile l’âme ténébreuse, consciente, funèbre de la
femme qui assume pleinement son destin et sa posture : un
double féminin de Don Giovanni. L’orchestre scintille, d’un
raffinement instrumental inouï. Carmen est un opéra hypnotique
qui exige d’excellents chanteurs acteurs et un  chef aussi
puissant,  dramatique  que  fin  et  subtil.  Pas  sûr  que  la
baguette de Louis Langrée relève les défis d’une partition
admirée par Nietzsche, revenu de Wagner. Aux brumes coupables
empoisonnées du Germanique, le philosophe préfère désormais le
soleil  brûlant et les rythmes africains de Carmen.

+  d’infos  sur  le  site  du  Metropolitan  Opera
:  http://www.metopera.org/opera/carmen-bizet-tickets?icamp=car
men&iloc=hpg
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Elina  Garança  chante
Meditation,  récital  d’airs
sacrés

Arte.  Meditation  :  récital  d’Elina
Garança, mezzo. Dimanche 21décembre 2014 à
18h30.  Elle  n’est  pas  seulement
talentueuse,  c’est  aussi  une  femme
charismatique  d’une  beauté  aussi
fascinante  qu’Anna  Netrebko.  Les
producteurs ont joué d’ailleurs sur leur
duo, riche en contrastes saisissants : la
blonde grave et rocailleuse ; la brune,
angélique,  rayonnante  (voir  leur  duo  à
l’Opéra  de  Vienne  dans  Anna  Bolena  de
Donizetti, heureusement capté en dvd chez

Deutsche Grammophon). Arte diffuse pour sa part le récital
lyrique de la mezzo blonde Elina Garança, correspondant à son
dernier  album  discographique  intitulé   »  Mediation  «  ,
compilation  d’extraits  d’opéra  ou  transcriptions  à
l’inspiration  sacrée…   La  mezzo-soprano  d’origine  lettone
Elina Garança est depuis plusieurs années l’une des stars
incontournables  des  scènes  lyriques.  Accompagnée  par  la
Deutsche Radio Philharmonie de Sarrebruck dirigée par Karel
Mark Chichon, elle a enregistré pour arte un programme spécial
Noël  au  cours  duquel  elle  interprète  des  morceaux  de  son
dernier   album  «  Meditation  ».  Chanteuse  aux  multiples
facettes, elle en révèle une nouvelle avec ce répertoire de
musique sacrée, notamment dans l’Agnus Dei de Georges Bizet, O
Divin Rédempteur ! de Charles Gounod et l’Ave
Maria   de  Pietro  Mascagni…  Garança  apporte  à  l’élévation
spirituelle  de  chaque  air,  son  timbre  d’une  sensualité
bouleversante.

 » Velouté sacré « … A propos du cd récital Meditation, voici
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ce qu’écrit notre rédactrice Elvire James :

CD.  Elina  Garanča,  mezzo.  Méditation  (1  CD  Deutsche
Grammophon).  Mezzo  sensuelle  et  nuancée,  la  cantatrice
lettone Elina Garanca (née en 1976) aborde chaque nouveau
programme  ou  rôle  avec  la  même  constance,  celle  d’une
interprète dont l’endurance égale la finesse et l’intensité du
chant. Elle prouve encore ici la cohérence d’un programme
conçu  avec  intelligence  qui  en  toute  logique  respecte  le
présupposé  que  laisse  envisager  son  titre  :   prière  et
ferveur. Hier Donizettienne de grande classe affrontée à la
sublime et non moins rayonnante Anna Netrebko avec laquelle la
lettone  partage  une  beauté  glamour  à  tomber,  La  Garanca
poursuit une collection de disques chez Deutsche grammophon
d’un grand intérêt dont on peut déduire ses goûts spécifiques.
Cocorico ! : la mezzo ne cache pas ses affinités avec la
musique française, en particulier romantique… Sa Carmen avait
saisi par son mordant félin, sa sensualité voluptueuse et
caressante qui savait aussi rugir avec violence… Ici la mezzo
met  son  voluptueux  organe  au  service  d’airs  d’une  ardeur
implorante  aux  accents  nettement  religieux.  La  diva
sélectionne plusieurs épisodes fervents avec choeur ou orgue
au pompiérisme assumé puisé dans la littérature du XIXème. On
y retrouve aussi l’inspiration intérieure de ses compatriotes,
les compositeurs : Vasks et Praulins. LIRE notre critique
complète du cd Meditation d’Elina Garança

Arte. Meditation : récital d’Elina Garança, mezzo. Dimanche
21décembre  2014  à  18h30.  Direction  musicale  :  Karel  Mark
Chichon
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Elina garanca chante Octavian
à l’Opéra de Vienne
Vienne, Opéra. Strauss: Le Chevalier
à  la  rose.  Avec  Elina  Garanca.  20
novembre  2014  >  12  avril  2015.  Le
Chevalier à la rose de Strauss joué à
Vienne  avec  le  concours  du
Philharmonique  de  Vienne  est  un
événement un soi, difficile à éviter,
d’autant  que  la  distribution  de  ce
pilier du répertoire dans la Capitale
des Habsbourg compte un Quin-Quin de
grande  valeur,  le  mezzo  ample  et
chaud,  terriblement  sensuel  et
flexible de la divine Elina Garança.
La diva lettone incarne un Octavian
palpitant  et  idéalement  juvénile,
l’un des rôles travestis chez Strauss parmi les plus réussis
de l’opéra germanique depuis le Cherubin mozartien des Noces
de Figaro. Elina Garanca vient de publier un récital sacré et
sincère intitulé Meditation chez Deutsche Grammophon, coup de
coeur de la rédaction de classiquenews.  Aux côtés de sa
Carmen,  Jeanne  Seymour,  son  Oktavian,  amant  de  la  belle
maréchale et bientôt fou amoureux de la jeune Sophie devrait
embraser la scène viennoise dans l’une des partitions les plus
baroques de Richard Strauss.
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Comédie de moeurs à la façon des
peintures  de  William  Hogarth
(lequel  inspirera  aussi  Igor
Strawinsky  pour  son  Rake’s
progress), mais aussi évocation
nostalgique de la Vienne baroque
à  l’époque  de  l’Impératrice
Marie-Thérèse, le Chevalier à la
rose, est surtout, un opéra né

de  l’accord  exemplaire  entre  un  compositeur  et  son
librettiste: Richard Strauss et Hugo von Hoffmannsthal. Ce
dernier  n’hésite  pas  à  solliciter  la  connaissance  des
convenances aristocratiques de l’Ancien Régime auprès du Comte
Harry von Kessler, afin de renforcer la vraisemblance de la
fresque historique dont l’action commence ans le salon d’une
princesse Maréchale… Mais l’art transcende l’anecdote et même
si la remise d’une rose d’argent à la jeune fiancée Sophie,
élue par le Baron Ochs, n’est que pure fiction, la partition
et  le  livret  produisent  un  ouvrage  d’une  rare  subtilité
psychologique. Les auteurs interrogent les rapports des êtres
les uns vis à vis des autres, la fuite du temps et la quête
(vaine) de chacun pour s’en défaire et trouver un (impossible)
bonheur, bien éphémère. Vanité des plaisirs, illusion de la
vie,  tout  en  ciselant  chaque  tableau  social,  la  musique
exprime  la  quête  éperdue  et  déjà  futile  d’une  identité
fragile. “Qui suis-je réellement? Que suis-je pour les autres?
Tout passe et tout s’efface”, semble se dire à elle-même La
Maréchale. Même jeune, tout juste trentenaire, la jeune femme
exprime la vanité de toute chose, y compris l’amour ardent que
lui voue son jeune amant, “Quinquin” (Octavian). Son cousin le
Baron Ochs est lui aussi un aristocrate assez “rustique” mais
moins  épais  qu’on  veut  bien  le  chanter  ordinairement  (la
plupart des productions oublient le profil subtil et raffiné
d’un jeune homme bien né qu’ont imaginé pourtant les deux
auteurs car la plupart des spectacles soulignent la caricature
et l’épaisseur du personnage). Reste, le portrait en triptyque
de La Maréchale, Octavian et Sophie qui sous la plume du
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compositeur demeure le plus bouleversant trio final, écrit
pour trois voix de femme, porté sur la scène d’un théâtre
lyrique,  d’une  irrésistible  nostalgie  tendre,  final
éblouissant  d’un  opéra  baroque  et  crépusculaire.
Le Chevalier à la rose, créé à Dresde le 26 janvier 1911, est
le  cinquième  opéra  de  Richard  Strauss,  après  Guntram,
Feuersnot, Salomé et Elektra. C’est le second ouvrage né de la
collaboration avec le poète Hofmannsthal. Du même duo créateur
naîtront ensuite, Ariane à Naxos (1912), La Femme sans ombre
(1919), Hélène d’Egypte (1928) et Arabella (1933)…

Richard Strauss : Der Rosenkavalier
à l’Opéra de Vienne
7 représentations : les 20, 23, 26, 28 novembre 2014 puis 6, 9
et 12 avril 2015.

Adam Fischer | direction musicale
Otto Schenk | mise en scène
distribution :
Martina Serafin | Feldmarschallin
Wolfgang Bankl | Baron Ochs auf Lerchenau
Elīna Garanča | Octavian
Erin Morley | Sophie

CD.  Elina  Garanča,  mezzo.
Méditation  (1  CD  Deutsche
Grammophon).
CD.  Elina  Garanča,  mezzo.  Méditation  (1  CD  Deutsche
Grammophon).  Mezzo  sensuelle  et  nuancée,  la  cantatrice
lettone Elina Garanca (née en 1976) aborde chaque nouveau
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programme  ou  rôle  avec  la  même  constance,  celle  d’une
interprète dont l’endurance égale la finesse et l’intensité du
chant. Elle prouve encore ici la cohérence d’un programme
conçu  avec  intelligence  qui  en  toute  logique  respecte  le
présupposé  que  laisse  envisager  son  titre  :   prière  et
ferveur. Hier Donizettienne de grande classe affrontée à la
sublime et non moins rayonnante Anna Netrebko avec laquelle la
lettone  partage  une  beauté  glamour  à  tomber,  La  Garanca
poursuit une collection de disques chez Deutsche grammophon
d’un grand intérêt dont on peut déduire ses goûts spécifiques.
Cocorico ! : la mezzo ne cache pas ses affinités avec la
musique française, en particulier romantique… Sa Carmen avait
saisi par son mordant félin, sa sensualité voluptueuse et
caressante qui savait aussi rugir avec violence… Ici la mezzo
met  son  voluptueux  organe  au  service  d’airs  d’une  ardeur
implorante  aux  accents  nettement  religieux.  La  diva
sélectionne plusieurs épisodes fervents avec choeur ou orgue
au pompiérisme assumé puisé dans la littérature du XIXème. On
y retrouve aussi l’inspiration intérieure de ses compatriotes,
les compositeurs : Vasks et Praulins.

Velouté sacré
Gounod (Sanctus, Repentir), Bizet (Agnus Dei), ….
expriment ainsi dans l’esthétique parisienne saint-
sulpicienne  la  notion  de  prière  non  dénuée  d’un
certain sens de la grandiloquence que la cantatrice
sait  cependant  atténuer  dans  le  sens  d’une  très  juste
intériorité voire sincérité intime… écoutez Minuit Chrétiens
d’Adam (Cantique de Noël), enchaîné avec un Puccini (Salve
Regina) tout en replis et élans attentistes-, peu connu dont
la mélodie fait écho (cohérence du programme) au Mascagni
précédent (Prière de Santuzza de Cavaleria Rusticana).

Intitulé « Méditation », un mot fidèle au caractère global du
programme mais aussi critère marketing oblige qui se comprend
dans plusieurs langues, le cycle offre un florilège cohérent
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passant ainsi de l’opéra aux pièces originellement composées
pour l’Église. Il comprend aussi des arrangements dont les
deux derniers sont les plus imprévus : le Miserere d’Allegri
dont  Garanca  chante  à  voce  sola  la  partie  des  dessus
transposée  pour  sa  tessiture  quand  le  choeur  assure  les
autres.

La beauté du timbre littéralement envoûtant compense parfois
les glissements kitsch des arrangements. Même réservée sur la
justesse ou le style de certaines transcriptions, l’écoute se
laisse  séduire  et  finalement  convaincre  par  la  musicalité
opulente et chaleureuse du timbre, par l’onctuosité d’un chant
remarquablement  souple  et  onctueux,  par  son  velouté  sacré
d’une rondeur chaude et planante qui sert très judicieusement
le  programme  élaboré  dans  ce  nouveau  disque  Deutsche
Grammophon.

Visitez le site officiel de la diva Elina Garanca

Elina Garanca : Meditation. Airs sacrés et d’opéras signés
Gounod,  Praulins,  Mascagni,  Gomez,  Mozart,  Bizet,  Puccini,
Adam,  Vasks,  Allegri,  Caccini  (transcription  de  Vavilov).
Latvian Radio Choir, Deutsche Radio Philharmonie Saarbrücken
Kaiserlautern. Karel Mark Chichon, direction (1 cd Deutsche
Grammophon).

http://elinagaranca.com/about/

